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			« La valeur de la vie ne réside pas dans la longueur des jours mais dans l’usage que nous en faisons ; un homme peut vivre longtemps et en fait très peu. »

			Michel de Montaigne

		

	
		
		

	
		
			Introduction

			Adresse à tous les assurés sociaux 
que nous sommes

			En 2025, la Sécurité sociale célébrera ses quatre-vingts ans. Ce pilier de notre modèle social, protecteur, solidaire et universel, participe du socle de la République démocratique, laïque et sociale qu’est la France. Ses fondateurs firent le choix de l’émulation et de la complémentarité entre l’assurance maladie et les complémentaires santé ou prévoyance pour étendre l’effectivité et la complétude de la protection sociale. À la clé, un accès effectif aux soins avec un reste à charge le plus bas d’Europe. Cette construction duale inédite, favorisant les progrès médicaux, scientifiques et techniques, les innovations des offreurs de soins, l’engagement des professionnels de santé et l’implication des acteurs de prévention, a permis des avancées majeures. Les hommes et les femmes ont vu leur espérance de vie progresser de plus de 40 %. La mortalité infantile a été divisée par quinze. Ces progrès sont le fruit d’une vision initiée au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, dans un plan ambitieux visant à garantir à chacun des moyens d’existence en toutes circonstances.

			Mais aujourd’hui, cet héritage précieux est remis en cause. Les équilibres de notre protection sociale sont menacés. En effet, comment garantir l’effectivité de l’accès aux soins partout et pour tous ?

			Comment assurer la soutenabilité du financement pour répondre aux défis de notre temps, tout en pérennisant l’expression des solidarités ?

			Comment répondre aux crispations d’une société polarisée où les inégalités territoriales, économiques et sociales se renforcent ?

			Ces fractures sont d’autant plus préoccupantes qu’elles ne résultent pas de crises particulières, économiques, sanitaires ou politiques, mais qu’elles sont la conséquence d’une transformation profonde de la société, amplifiée par la triple transition écologique, démographique et numérique qui nous percute.

			Dans ce contexte en plein bouleversement, l’incapacité de la puissance publique à tenir une ligne cohérente pour anticiper nous prive d’un diagnostic partagé indispensable à tout arbitrage éclairé. Cette situation est de fait le fruit des choix des gouvernements successifs, aveuglés par une logique court-termiste et une action petits pieds, vectrice d’impuissance publique.

			La protection sociale est un outil de cohésion nationale, favorisant le vivre-ensemble, incarnant l’expression de la fraternité, creuset de la promesse républicaine. Elle ne saurait être réduite à un rôle de guichet payeur pour des consommateurs insatiables, et par ailleurs de plus en plus insatisfaits.

			Aussi, comment questionner le sens, l’essence et le périmètre de la protection sociale ?

			Comment permettre la participation de chacun, chacune, à la détermination de ce qui les concerne intimement, leur santé, la protection de leurs proches ?

			Comment rendre la gouvernance de notre système de protection sociale plus démocratique ?

			Le mouvement social, au premier rang desquels les partenaires sociaux, et plus largement l’économie sociale et solidaire, peuvent y concourir dans leur action pour contribuer aux communs de notre société. Ensemble, dans la recherche d’indispensables compromis, nous pourrons faire émerger de nouvelles solutions, élaborer des propositions utiles à tous et à chacun.

			Assurer la soutenabilité financière 
de notre modèle de protection sociale

			Les outils budgétaires actuels et leur caractère annuel ne permettent plus d’envisager les nécessaires adaptations du système de santé pour répondre aux besoins en évolution du fait du vieillissement de la population, de l’augmentation du nombre de personnes porteuses de pathologies chroniques, des coûts exponentiels induits par les progrès médicaux ou pharmaceutiques, ni de poser le cadre du débat pour réinterroger les modalités de financement de la protection sociale de manière soutenable, solidaire et durable. Or, compte tenu du doublement des dépenses de santé constaté en moins de vingt ans ainsi que des perspectives d’un accroissement du déficit des comptes sociaux de 70 milliards d’euros d’ici 2027, la priorité devrait être de réfléchir collectivement aux ressources que nous sommes prêts à allouer au système de santé, à déterminer les besoins à couvrir, à s’assurer de la pertinence des prescriptions et une juste répartition de cet effort entre les entreprises et les ménages. Nous devons substituer à cette approche strictement comptable, et de fait coupable, une vision politique pluriannuelle partagée avec les parties prenantes. Il n’y a pas d’évidence ni de fatalité, simplement des choix : soit accepter de payer davantage pour se protéger collectivement, soit renvoyer les individus à leurs capacités personnelles à assumer leurs dépenses de santé et de prévoyance. Il est intéressant de constater qu’instinctivement nous sommes conscients que les protections solidaires sont plus protectrices et moins coûteuses pour le plus grand nombre. Ainsi, le baromètre annuel de la DREES montrait en 2021 que plus de trois personnes interrogées sur quatre se disent opposées à une baisse des prélèvements obligatoires si celle-ci est associée à une baisse des droits sociaux. Selon le baromètre des prélèvements fiscaux et sociaux en France de la Cour des comptes1, seuls 30 % des Français accepteraient une baisse de la dépense publique en santé, c’est-à-dire de leur couverture santé par la sécu contre une baisse de leurs impôts.

			


			Seul un large débat démocratique permettra d’arbitrer entre les alternatives pour faire évoluer le périmètre de la protection sociale et la manière de la financer. Pour cela, la société civile organisée et les corps intermédiaires sont indispensables. En matière de protection sociale, le mouvement mutualiste a un rôle singulier dans notre pays : il porte une vision, des réflexions et des propositions concourant aux communs de notre société, reposant sur une éthique de la solidarité, une exigence de la responsabilité, autrement dit une forme de « citoyenneté sociale ». Faisons confiance à ces mutuelles à but non lucratif, avec une gouvernance démocratique, au service d’une ambition émancipatrice, porteuse d’espoir et vectrice d’engagements : chaque personne peut entreprendre pour soi et pour les autres, mener son projet de vie personnel, familial ou professionnel sans craindre un aléa, un accident de la vie ou un pépin de santé.

			Assurer la coconstruction de notre modèle

			Ces organisations sont de formidables véhicules pour que chacun puisse s’approprier ces enjeux. Ne plus seulement être bénéficiaire mais aussi être acteur.

			Ce fut mon cas, et d’une certaine manière ma chance. Issu d’une famille modeste, j’ai pu, grâce à la puissance de la solidarité de notre protection sociale, être bien soigné à ma naissance, en 1973, ce qui m’a permis – malgré un glaucome congénital bilatéral – de recouvrer la vue, enfant. Même si, la pathologie avançant, je suis finalement devenu aveugle à vingt-trois ans, je mesure la chance que j’ai eue d’être né en France, à l’aune de la qualité des prises en charge, des accompagnements dont j’ai pu bénéficier et ce, indépendamment des ressources de ma famille. Citoyen engagé, patient sensibilisé, personne en situation de handicap concernée, conscient des forces et des lacunes du système de santé, des limites de la protection sociale, je veux contribuer à conforter les solidarités et à préserver la cohésion.

			En responsabilité, j’ai pris l’initiative de cette adresse citoyenne car j’ai la conviction que, sans sursaut démocratique, les arbitrages comptables et court-termistes qui président au financement de notre protection sociale et à l’organisation du système de santé vont accélérer son démantèlement, et donc accentuer les inégalités. La résignation n’étant pas permise, je veux essayer d’éclairer ces questions de manière politique, pour permettre à chacun de se forger une opinion quant à la manière de vivre les uns avec les autres, les uns pour les autres. Il n’y a pas de vérité en la matière, mais des choix de société à effectuer après en avoir débattu démocratiquement, entre ce qui est souhaité, ce qui est souhaitable et ce qui est possible.

			Il ne s’agit pas de questions techniques, budgétaires ou fiscales complexes, mais de nos vies, de notre quotidien, de la cohésion de notre société, de l’avenir de nos enfants, de ce qu’on leur laisse en héritage : des dettes ou l’espoir du bien-être physique, psychique, social et environnemental pour toutes et tous, des équations budgétaires insolubles ou une espérance de vie en bonne santé accessible au plus grand nombre. Des choix éminemment politiques, en somme.

			


			

			
				
						1. https://www.ccomptes.fr/sites/default/files/2024-­01/20240130-Note-CPO-barometre-prelevements-fiscaux-sociaux-seconde-edition.pdf
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